
LE PRIX COURANT

nui pour se rendre da.ns une longue
cliveCÀ)-IIIIth'tiit <le l'Miu à la tcxnpé-ni-
ture ie lire our ctid're les tomajte.

1 1<4 tniilmpoie aîlors il lat chambre dle
frolî~<eîiei puins à lu chamîbre

tl'eiipu<iguiviigq' où ellles sont essuyées,
sélie. tîqui"tît's (4 danm dlt;

pillait iqîrn jaI r 1 lai uiiiîe emq>loyés il éé
rMus'îte il unt iniin-itînn. La tomiate e4t
j llt til il v 1 a bien entendu un certain

dàlisîans l'piutiiausi ont fait
de< fr,<'qîue; lavages il grandle eau. Lie

liant des iiiiacliines, Atc. sont, dans çor-
tlain îîî fces s chassés av'ec soin
par un< cluasse d'eût; dans odes cnoduits
p)mpres, au nmoyen d'une imachine cy-
(.101W qfui enlè've toute la maftière solide
oîî toute slxtlun( qui pou-rrait (-i-
dloiiuagui la vtîletir (le l'aliment. Ces

îms1îodîîsa.rrive'nt alors dans un
réservo)ir oùi ils gont parfaitemîent sté-

r'.s.pals F;ont dirigés dans d1es. la-
rils.

('îtîe puilpe <le tomates ttst t.ranlsfor-
inée eni clbtsl) dle 1. la îtalité la plus in-
féricti'e 44. vendui en niw.se à bas prix.
C'es une rtiqucqu n'es;t pas iFumil
ii-izge généeral. L'assurance que le pro-
luit. &.tîît luarfaiteiîîcnt net et sain e4

iiéc<' IiK' per un certaiin commeicrce
n' lxi 414)nil à l'autieur l'iîmpressin

qu' oeuit suii çtilriîlner les objeotions4
le ciuîcirnaiut. 'Toutefois, c'est peut-
être uing' pure quiest.ion <le sentîment.

Difficultés au sujet de la main-d'oeuvre

II M <juication <le .Iti ina îi-d1'4euvre est
la pl us di ffici le il réentitî w. Il est ira-

IoEýsl> ' uobteni r lua mnain-d'oeuvre
dans lt -localité. Quand on petit en
obteir. <it lie- peut we procurer dauns
ee -ctionls qlue (les chefls (le famifle

(lui, quand ils travaillent, gagnenit <le
bons NioluÀ.res. les autres memixbres de la
filu.ilIe rMsaint, à lui iiuoison, de sorte
(îîe 'les manu facturiers tzont obligés <le

wîiral-i.rer de< -la ni -d'eveau, de-

On pIeut, l' roeuîrer <les ouvrieris Po-
lonnîs,,.toilient; et indiens et, autant
quon p)x<tt exercer unme inspection at-
tentive, on choisit ces ouvriers avc
fflin. 1l ne faut pus WM4t"dre à ce que
ces ouvriers pluissent, passer un cxii-
îmen plivsiqîie oi1 eoncernn.nt. toutle par-
ticiblarité q1ui lotir soit propre. Des
earac.ténst iqttîle apparentes a îc e
on peut s'objetler, sont, l'occausion d'un
renvoi iimmédiat. on exige qu'ils se
tiennient propres et présetabes dans
leur travail. Dans les inanutfactut'es,
i4l Y a deS lavabos et des essuie-niai ns.
Dans, bien des cas, <les paeauies rêldi-
gees en langues di ver"es soiit Pl >eéeS
dans la îna-n-ufettîure, recommandant
la propireté. Ces hommes ne sont pasi
engagés en r&ison du bon marché au-

quel ila travaillent ; ils sont payrý@ au Les marnlellades, lem geii.4, 44I

mêmie taux que les autres pour le ta- pîîrel, s;aine% et sont fîî~.
vîîîl aux pièces. Sous le rapport <lu (le méthodes propres.I
logement des eiiiployés, dans bien des Jets hééunea ne peuvent 191.1 -
ca.s, il a été construit des bâtisses bon- Iboîtxv, ni, réister à l'peu n

ries, lbilîe t sI)Oi&lt. DlS eou- riode nmême courte.
liiitvs, (-i fer, de bons ia(es sont Ies cond4itions iîorîal

fouris paîr <quelque-uiies de mint-' p>loyé-;, leuîr logueent. liii,
facetîr de conserves. G<éîîéra.ment etc. ln'ivnt tre ainel«ior&N'. .1

uneW l<er$4mne est chargée de tenir pro- Les personneis chargées de ln
pres ceOs quartacris Des cuvels sont foutr- (le vus logemnnts devrantu
nle pour le lavage du, linge et, dans de ce tratail constammnent 1-tiIl'

ci taîne btises des baains sont ins- routinîe dons certaine, cils. u'în

tallé,W. Sous ce rapport, il (« tout-à- tin autre travail.
fait évidenit que des amélioraitions cons-
taute., ont été faites et 4îu'111e suLrveil-
'lance stfr.te Ms olsevée aujourd'hui. WAGSTAFFE, LTD..
Il Y ai ceritainemeint une grandceUiW Hamilton, Ont.
lioration. LA conditiion qui existait il1
v ia un un n'exiote plus aujourd'hui. L£s employés ici soi Mrecrt-II
litau{'oupi' 1 Iargent a été dépeno.. D)es l osit tcuhn hz''
lrinst-, des meubles, etc. arrivent chaque. lréentait eu chset fav-rabli\ i~ul,

ouir 'landsiok la .snt as idéuales. quî'ils travaillaient (Ions lamuuJ-
lis, <'f<ori e il t dit. i v a ue. turc. Des fruits sains et bons, itU ý'ur-

mais corisu il ét dit ilv a ne eillanue tsoigneuse. avec cela mwu pure-
grande amélioration. Les diverses nia- t î.lî onn lasrneji "
tionalités sont W-&W ainsi que le; produîits peuvent êtr-e pris en towb' van-
p)ersonnes des différents sexes. l'ne fiance. Tons les usgtensiles% de
chose qui a éW instituée, c'eM la four- sotrcr1 esi t 'né i.~v
nitu-re des boites fermant à clef et pIe- ne, coitte xii on sera ûn 5 pxsesuîtui Vuin
ûies on bas, polir la nlourriture; cl ~e cmnfnu.Y
t'iiipteelie (le garder les aliments d dexm"'ull

lis, cia-nbres à coucher. Lâes vètelmenta- »* lî M:iss i'lssn ai~pn
d4-s ouvriers étaient pato>uk en éviden- (aii tous les jous
ce, supnus sutr d]es, cordeis out dans des
eýndroits; avantageux. GOODWILLIES.

On installe d'autres -lavabos, on pose Welland, Ont.
I a ut IOs robi-nets 1(tl des cloeets,

Si V'onî prend colante exemuple les
imanifactu.res visitées, on peut arriver
à ceitte con(lcluion qu'il il' 'v a aucune
rison l)uir s'a.larmer. lsl proprié-
mairesz et los administrateurs se rendent
colipte qui' les chose.- qui concernent
4.u-stblemns ont lxffin de Vlat-
tention la plus grande. lis leur âe-
eordenit cette attention et n'épargnent
aîtcuine dépense dans ce lut, Le" oi-
vriers e-t ouîvrières qu'il est pffl.ihle de
se' procuurer sont solumris, à des règle-
mientis qui assurent des conditions con-
venalieo. 14emmient rapidemient, Qra.
tiq<timent eNt raisonnablement de remé-
dlie.r aux conditions actuelles. Quand
ils s'aperçoivent qu'une manimfaet'u-e
ne répond pas aux exigences, on peut
être sûir qu'ils i-notituet des nmesures
propres,- 1àI mettre ces établi&semientq en
bon ordre.

Dams la mise en boîtes iL-s léguïnî's
<'t des fruits. aucunme malîropreté, au-
cune aii1stance peu déeirable n'entre
clans les boîtes. 'Dans la fabrienfion
dles confitures, on emploie des fruits
purs; dans .la nuanu facture des pro-
duaits c poé,la seule addition qui
y &ait faite est du jus-de pommne qui.
est nécessaire pour donner dle la consis-
tance au prodluit.

Les eniplovés ici aussi sont linl-
la lo''i.t' eur apparence ii ui
In~îî 1 tient d'une classedéili

îula-nelu<'rs, les tables. 'les -ots ut '.i ii
cliiiierie avaient un asîlet dlepr
I '(tte 111i111ufact lire s'occupe de l 1;1
hricat ion des connerves de frui]t.-
des carilcitéristiques. c'est; que toumi

Cijoe esort <l'un 'puits, d'uiî'
fendeîîr de 140 pieds, dont 41)
isont. creusés dans le roc. lxs'i
cliandîse sont d'une qualité élev'4'.

BEAMSVILLE PRESERVINO CO

Beamsvllle. Ont.

M. Armstrong, surintendant.

Cotte mnnfart-.re, de fondation i!
ilerne, est en béton, et son outiIl-a
est, dos plut; modernes et des plus r,
emts. A Irarptir du 'moment où la w.,;

tière première est reçue jusqu'à ce 11;
'les conserves soient termi-néie, la li
'veillance la plus attentive est flMiiit
nue. Juste avant mai visite, ct et-
1)1 is&'enent avait fait des co-neerois
tomates, et cependant; aucune trace '

cette opération ne pouvait se voIrT;l'
planchers sont en bét1on, les -boites I

les tables où se pèlent les toates, k


